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- 1 -
Certaines femmes rêvaient d’enfanter à l’hôpital, la main serrée dans celle de leur mari.
D’autres s’imaginaient donner naissance à leur bébé chez elles, soutenues par l’homme de leurs rêves.
Aucune n’envisageait avec bonheur un accouchement dans un 4x4, au beau milieu d’une tempête de neige, avec pour seule assistance médicale celle de son ex-fiancé. Ou plutôt deux accouchements, dans le cas de Naomi Steele.
— Pousse ! Pousse, Naomi. Vas-y.
Elle puisa dans la voix profonde de Royce Miller le courage et la confiance dont elle avait besoin. Le chauffage était allumé à fond, la voiture recouverte de neige, et au milieu de ce chaos, elle se demandait si elle allait y arriver.
— Oui, je pousse ! Je ne fais que ça !
Elle aurait volontiers attendu l’arrivée des secours pour continuer, mais à quoi bon ? Personne ne serait là de sitôt. Sur cette route du sud de l’Alaska, en plein blizzard, à l’extérieur de la ville, la faiblesse du réseau rendait tout appel téléphonique impossible. Ils pouvaient juste espérer qu’au moins un de leurs appels à l’aide envoyés par SMS était arrivé à destination, et que quelqu’un savait qu’elle était ici avec Royce, sur le point d’accoucher un mois avant la date prévue.
Mais même dans ce cas, il faudrait encore qu’un véhicule puisse se frayer un chemin dans le vent et la neige pour arriver jusqu’à eux.
Royce avait couché la banquette arrière pour que Naomi puisse s’y allonger. Il avait sorti de son coffre les couvertures et la trousse de premiers secours qu’il gardait toujours sous la main, justement au cas où il serait pris au piège par une tempête.
C’était tout lui. Un homme prévoyant, pragmatique, toujours très organisé. Un éminent scientifique et professeur qui, ne laissant rien au hasard, anticipait tous les imprévus possibles et imaginables. Elle pouvait au moins le remercier et se réjouir pour cela, au milieu de cette mésaventure !
Elle n’était pas dépourvue non plus d’un certain esprit d’analyse, grâce à sa formation d’avocate, mais c’était surtout son sens théâtral qui lui avait valu sa réputation et ses succès dans les salles d’audience.
À genoux sur le plancher de la voiture, Royce disposait de bien peu de place pour déployer son grand corps athlétique, mais cela ne l’empêchait pas d’avoir des gestes précis. Malgré l’exiguïté et l’inconfort, il semblait à l’aise, en contrôle, maître de la situation.
Prise d’une douleur terrible, Naomi sentit tout son corps se raidir dans un spasme. Le choc fut d’une violence qui dépassait largement tout ce qu’elle avait imaginé ou appris pendant ses cours de préparation à l’accouchement. Aucun livre ni aucun conseil ne pouvait préparer à cela.
Elle était si épuisée, tellement à bout nerveusement, qu’elle eut envie de hurler, de pleurer. Mais pour Royce, elle s’empêchait de craquer. Il avait déjà un tel poids sur les épaules… Bien sûr, il ne montrait rien, affichant son calme et son assurance habituels. Mais les gouttes de sueur qui perlaient sur son front trahissaient son état de tension extrême.
Et elle savait que ce n’était pas encore cette nouvelle contraction qui allait les libérer l’un et l’autre.
Non sans déception, elle sentit la douleur s’estomper sans que le travail ait abouti. Cette pause ne serait que de courte durée, et elle s’attendait à souffrir de plus en plus jusqu’à la délivrance finale.
Elle soupira et se laissa aller en arrière, profitant de ce moment de répit pour rassembler toute l’énergie qui lui restait.
Dehors, le vent hurlait et il faisait de plus en plus sombre à mesure que le jour baissait et que la tempête s’amplifiait. Pour compléter le petit éclairage de la voiture, Royce avait suspendu deux lampes électriques au-dessus d’eux. Mais que se passerait-il s’ils arrivaient à court de batterie ?
Elle n’osait même pas y penser.
Après être restée couchée des mois à cause de sa tension artérielle, Naomi avait enfin été autorisée par le médecin, aujourd’hui, à reprendre une vie à peu près normale. À se lever. Aujourd’hui !
Pour fêter sa liberté retrouvée, en sortant de sa consultation, elle n’avait eu qu’une seule envie : faire une promenade en voiture et redécouvrir le paysage de la région d’Anchorage qu’elle aimait tant. Elle avait compté sur cette escapade pour entamer au mieux son dernier mois de grossesse. Elle était sûre de la date de son terme, puisque la conception de ses bébés s’était passée par fécondation in vitro, le géniteur étant un donneur qu’elle n’avait jamais rencontré.
Elle avait fait ce choix de peur que ses chances de devenir mère s’amenuisent. C’était arrivé avant sa rencontre avec Royce Miller, ce chercheur aussi excentrique que brillant. Dès le début, leur relation avait été vouée à l’échec. Elle était enceinte d’un peu plus de deux mois le jour où elle l’avait vu pour la première fois, et peu à peu, ses futurs bébés étaient devenus pour lui une compensation de ce qu’il avait perdu par le passé.
— Tu as assez chaud ? demanda-t-il en posant la main sur son genou. J’ai mis mon manteau de côté pour envelopper les nouveau-nés, mais je peux te donner ma chemise.
Elle savait trop bien que ce n’était pas la chaleur qui le faisait transpirer.
— Non, merci, Royce. Ça va.
Même si elle avait eu froid, ce qui ne risquait pas de lui arriver tant que la douleur lui brûlerait tout le corps, elle n’aurait pas accepté quoi que ce soit de plus venant de Royce. Il avait déjà fait tant de sacrifices pour elle… Même après leur rupture, il avait continué à lui consacrer son temps, comme s’il s’était senti obligé de rester auprès d’elle jusqu’à la naissance des bébés. Chaque journée écoulée depuis leur séparation avait été comme une demi-torture. Être avec lui faisait naître en elle un mélange de regret et de tristesse, mais cela ne l’empêchait pas d’être sûre qu’elle avait pris la bonne décision.
Oui, elle avait eu raison de le quitter. Elle avait eu besoin de se le répéter pour tenir bon, lorsqu’il était demeuré silencieusement et résolument à ses côtés pendant ces longs mois. Lorsqu’il s’était rendu disponible malgré sa montagne de travail.
Aujourd’hui encore, c’était lui qui avait insisté pour la conduire chez le médecin alors qu’elle aurait parfaitement pu faire appel à l’un de ses proches. Le rendez-vous s’était très bien passé, et quand elle lui avait demandé de l’emmener faire cette promenade en voiture, il ne s’était pas éloigné de la ville. Les services météo n’avaient rien annoncé de particulier. Ils avaient fait les choses dans les règles, sans prendre le moindre risque.
Une nouvelle contraction survint brusquement, sans qu’elle ait eu le temps de s’y préparer. Retenant de justesse un cri de douleur, elle s’efforça de reproduire les exercices de respiration qu’on lui avait appris. La voix de Royce qui comptait jusqu’à dix l’aida à se focaliser sur ce qu’elle avait à faire, jusqu’au moment où son corps se relâcha enfin.
Il était toujours si consciencieux, si précis. Tout le contraire d’elle et de sa nature insouciante. Ils avaient rompu deux fois, et contrairement à leur première séparation, la seconde avait été ferme. Depuis, ils n’avaient ni cédé à leur attirance mutuelle, ni évoqué les sentiments qu’ils avaient pu éprouver l’un envers l’autre.
Elle avait tout fait pour établir des limites bien définies entre eux. Pour garder ses distances avec lui.
Quelle ironie ! Après toutes ces bonnes résolutions, voilà qu’elle se retrouvait piégée avec lui au milieu d’une tempête de neige, exactement comme le jour où ils s’étaient rencontrés presque six mois plus tôt.
Leur histoire était passée comme une tornade, leurs fiançailles comme un coup de vent. Comment auraient-ils pu rester ensemble alors qu’ils étaient si différents, qu’ils ne souhaitaient pas les mêmes choses ?
Au début, c’était le besoin qu’elle avait de prouver sa force et son indépendance qui avait posé problème. Ce trait de caractère était sans doute une conséquence de la bataille qu’elle avait dû mener contre le cancer à l’adolescence. Toujours est-il qu’en le voyant si protecteur avec elle, elle avait eu la sensation d’étouffer. Ils avaient fini par surmonter cet obstacle et par trouver un équilibre, mais seulement pour se rendre compte qu’une difficulté beaucoup plus grande se mettait en travers de leur relation.
Leurs personnalités n’étaient pas compatibles, tout simplement. Et cela, ils ne pouvaient rien y faire.
Royce était un homme brillant, qui vivait reclus et s’épanouissait en travaillant, mais qui luttait aussi contre un sentiment d’insécurité émotionnelle en cherchant une nouvelle famille pour remplacer celle qu’il avait perdue. Naomi, elle, était une extravertie qui se sentait chez elle dans le théâtre du tribunal ou au sein de sa famille aussi nombreuse que turbulente. Elle avait cru devenir folle enfermée dans leur petit chalet isolé. Et quand ils avaient essayé de s’installer en ville, c’était lui qui s’était mis à tourner en rond comme un lion en cage. Elle n’avait pas supporté de le voir perdre ce qui faisait de lui cet être exceptionnel.
Ils avaient dû se rendre à l’évidence : ils étaient trop différents pour envisager un avenir commun.
Cela n’avait pas été simple pour elle de repousser un homme aussi séduisant et admirable. Rassemblant toute sa volonté, elle avait tout de même essayé de le faire, mais en vain. Rien de ce qu’elle avait pu dire ne l’avait convaincu de s’éloigner d’elle.
L’entêtement dont il avait fait preuve avait au moins eu le mérite de la conforter dans son opinion : bien plus qu’à elle, c’était à ses bébés qu’il était attaché, et ce depuis le début de leur relation.
Il avait insisté pour rester en contact avec elle pendant sa grossesse, pour l’aider, alors même qu’il n’était pas le père biologique des enfants. Pour elle, le voir au quotidien était peu à peu devenu insoutenable. Elle en avait souffert chaque jour un peu plus. Mais de toute façon, elle n’aurait pas pu couper les ponts avec lui puisqu’il avait été engagé comme consultant pour Alaska Oil Barons, la compagnie pétrolière que détenait sa famille et au sein de laquelle elle travaillait. Elle devait donc apprendre à le côtoyer sans que cela lui fasse trop de mal.
Évidemment, elle n’avait pas imaginé que le soutien qu’il lui apportait depuis des mois les mènerait à une telle intimité. Lui, à genoux devant elle, sur le point de mettre au monde ses deux bébés.
La douleur revint d’un coup, et malgré tous ses efforts pour effectuer ses exercices de respiration, elle ne put s’empêcher d’être prise de panique.
— J’ai peur, dit-elle dans un souffle. Et s’il se passe quelque chose ? Si ça tourne mal ? Nous sommes au milieu de nulle part…
— Respire, Naomi, respire. Ça va aller.
— Évidemment… Tu ne… vas pas… me dire… le contraire…, dit-elle tout en continuant autant que possible ses exercices de respiration.
— Tu as entendu le médecin tout à l’heure, il n’y a aucune raison de s’inquiéter…
Il s’interrompit, puis reprit d’une voix pleine d’émotion :
— Je vois la tête du bébé approcher. Tu y es, Naomi. Tu vas y arriver. Vas-y.
— Qu’est-ce que tu en sais ? répliqua-t-elle en s’agrippant à la poignée de la portière.
Plutôt que de lui reprocher son agressivité, il posa la main sur son genou et fixa sur elle son regard brun intense. Il était calme, maître de la situation.
— Il se trouve que j’ai déjà mis un bébé au monde.
— C’est vrai ?
Elle mourait d’envie de le croire.
— Je ne t’en ai jamais parlé ? demanda-t-il avec un sourire qui la remplit d’espoir.
— Non, jamais.
Mais cela ne faisait même pas un an qu’ils s’étaient vus pour la première fois. La passion puis la souffrance de la rupture s’étaient succédé en un rien de temps. Dès leur rencontre, leur désir mutuel avait été trop fort pour qu’ils y résistent. Leurs étreintes avaient été si brûlantes, si extraordinaires qu’ils avaient consacré plus d’énergie à se donner du plaisir qu’à faire connaissance.
— Faisons naître ces bébés, dit-il. Ensuite, je te raconterai tout ça.
La contraction suivante ne lui laissa pas le loisir de lui répondre. La douleur, plus forte que tout ce qu’elle avait éprouvé jusque-là, lui parut insupportable. Le corps raidi, elle ne trouva pas la force de compter. Elle était sûrement à plus de dix…
La pression se relâcha et elle entendit… des pleurs.
Les pleurs de son bébé emplissaient la voiture.
Les yeux pleins de larmes, elle vit Royce le soulever pour qu’elle puisse le voir.
— C’est une fille, dit-il, confirmant ce que l’échographie avait déjà révélé.
Elle entendit au son de sa voix combien il était bouleversé.
— Elle va bien ?
— Rien d’anormal a priori. Je dirais qu’elle est en pleine forme.
Quand il eut clampé et coupé le cordon ombilical, il enveloppa le nourrisson dans sa parka et le donna à Naomi qui tendait déjà les bras pour le prendre. Elle contempla sa petite fille avec fascination. Le cœur empli d’amour, elle la serra contre elle, puis leva les yeux vers Royce.
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Naomi tient pour la premiere fois ses adorables
jumelles dans ses bras. Un sentiment inédit gonfle son
cceur. Tout cela, elle le doit a Royce Miller, I'éminent
scientifique qui I'a aidée a accoucher dans sa voiture
alors qu’elle était bloquée au cceur d’une tempéte en
Alaska. Royce, I’homme torturé avec qui elle a vécu
une passion dévastatrice quelques mois plus tot.
Un impossible amour, alors qu’elle le voudrait pour
époux et pere de ses petites filles.
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Lorsque James IHarris, le président du club des
éleveurs du Texas, lui a proposé un accord, Lydia
n’était pas en mesure de refuser. Pour effacer I’ardoise
de sa sceur — qui a enchéri 100 000 dollars pour passer
la soirée avec un homme lors d’une vente caritative
organisée par ce club -, elle accepte de garder a titre
gracieux le bambin dont James est devenu tuteur. Un
marché qui lui permettra d’annuler la note familiale
tout en cotoyant le séduisant célibataire...
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